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	À Mona, avec toute ma tendresse.

	À Jaâfar, mon indéfectible soutien.

	À Kamil, ma force et mon réconfort.



	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Cet ouvrage, bien qu’inspiré de faits réels, est une œuvre d’autofiction. Les personnages, les lieux et les situations sont fictifs, ils appartiennent à un récit romancé et remanié à des fins de confidentialité pour l’auteur et son entourage.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Pour comprendre le Présent, il faut prendre en compte les marées profondes tout autant que l’agitation de surface, les vagues de fond tout autant que l’écume ; il faut intégrer les différents niveaux de passé.

	Charles Pépin, Vivre avec son passé,

	« Agora Philosophie », Allary Éditions, 2023

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Retour au bercail…

	 

	 

	 

	La vraie nouveauté naît toujours dans le retour aux sources.

	Edgar Morin

	 

	Le « bureau », en pièce annexe à la cuisine, bruissait de discussions joyeuses, ponctuées de rires. Nous parlions de ton retour et nous devisions sur la meilleure date à entrevoir. Tu avais accompli sept années en continu au Canada, nous trouvions le temps long sans te voir hormis de loin en loin, une fois par an, mais tu y étais heureuse, et je pouvais en témoigner.

	Mentalement, tu te préparais aussi à rentrer, la France te manquait, sa vie, tes amis, et… ses fromages aussi ! Et puis, ta grand-mère, Mamie, à laquelle tu étais tendrement attachée, vieillissait, prenait de l’âge, 80 ans, un âge certain, et craignait sa finitude sans pouvoir te revoir plus souvent.

	Sagement, finalement, en bout de conversation, tu m’as dit : « Finalement, maman, je vais attendre d’obtenir ma “citoyenneté”. Je rentrerai après. Sage décision », ai-je dit la veille de ton départ pour rejoindre Montréal.

	Le lendemain, la discussion s’animait gaiement autour du petit-déjeuner, Jef avec ses blagues, tes rires et mes quelques derniers conseils…

	En début d’après-midi, tu avais rejoint ta chambre pour te préparer et rassembler tes affaires. Rajoutant difficilement les quelques petits cadeaux à emporter au pays du -25 °C !

	L’aéroport Marseille-Marignane était bondé, grouillait de monde ce jour-là. Dans la file des contrôles s’entassaient jeunes et vieux, les uns avec leurs sacs à dos monumentaux leur courbant l’échine, et les plus vieux poussés patiemment dans leur fauteuil roulant. Nous étions fin août, et tu rejoignais ton travail et ton appartement de Montréal. Toujours un peu émouvant, les adieux ! La larme fuse facilement, mais on se retient, la gorge nouée, pour ne pas bouleverser davantage celui qui s’en va.

	Enfin, plusieurs heures plus tard, soulagée, le texto arrive, tout allait bien : « Bien arrivée, bisous ! » Puis, très vite, une semaine plus tard, coup de fil, FaceTime, visio, je te vois enturbannée, nettoyant les vitres d’un appartement : « Je viens de déménager, Mum, l’autre était trop petit, je viens d’emménager dans celui-là. » Rires… Conversation enjouée, je te souhaite bon courage…

	Et, quinze jours plus tard, nouvelle annonce, « les parents, vous allez être contents, je rentre ! Je rentre avec Albé, un ami. On sera à Genève, en Suisse, j’ai déjà trouvé un job ! » Surprise ! Je ne savais trop s’il fallait se réjouir ou s’en inquiéter. Si près du but, de ce passeport canadien qu’elle convoitait tant !

	Elle avait déjà beaucoup galéré pour obtenir sa « Résidence » canadienne. Avec son petit-ami de l’époque, Damien, ils avaient dépensé des sommes astronomiques pour de jeunes étudiants, l’administration canadienne n’accueillant pas les ressortissants étrangers aisément et gratuitement surtout ! 2000 $ ou son équivalent avaient été nécessaires pour leur entrée administrative à visée professionnelle sur le territoire.

	Tant pis pour cette citoyenneté canadienne ! Et bien sûr, heureuse de la voir revenir dans le giron européen, plus familier et sur le même fuseau horaire ! Difficile de calculer à quel moment appeler ma fille sans la réveiller, elle qui a toujours adoré dormir !

	Mais intrigue… Pourquoi un retour si soudain, alors qu’elle n’avait pas fini de réaménager dans son nouvel appartement ? En moins de 15 jours ? Qui est cet Albé avec qui elle a soudainement organisé son retour ? Et quel job ?

	Helsana, grand groupe d’assurance maladie et accident, lui avait proposé un contrat. Visiblement, une entreprise sérieuse que je « googlai » pour de plus amples informations.

	À la fois ravis et inquiets, nous observions la suite des évènements sans vraiment lui faire part de nos doutes, craignant de blesser un orgueil chatouilleux et réactif de jeune femme de 30 ans qui savait ce qu’elle voulait.

	Sur place, un appartement est pris en zone frontalière d’où elle m’appelle. Tout va bien, elle a trouvé un emploi de consultante dans cet organisme d’assurance suisse. Je suis contente pour elle, ravie et fière de sa promptitude à gérer ses affaires avec autonomie et efficacité. Sa grand-mère est aux anges !

	Curieux de savoir qui était l’heureux élu qui nous avait ramené notre fille, nous avons tenté d’en savoir un peu plus sur lui. Or, elle n’était pas très prolixe à ce sujet
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